Une liste de livres.....

Voici donc une liste de livres que je recommanderais à mes amis. Je les ai d'abord classé en trois catégories : bons livres, ont quelque chose de plus, hors du commun. Et puis j'ai pensé qu'il y en avait d'autres qui m'avaient plu. Je ne voulais pas les distinguer spécialement, mais j'avais passé un bon moment avec eux, et je trouvais dommage de ne pas vous en faire profiter. Alors ils sont listés un peu en vrac en fin du document. Vous y trouverez sûrement du bonheur.

S'il vous prend envie d'utiliser ma liste, conservez à l'esprit que proposer une telle liste de livres a forcément une grande part d'arbitraire.

Les livres que j'ai cités ne sont pas des classiques. A part un ou deux, ils datent tous au minimum des années 30, mais la plupart ont entre 0 et 20 ans. 

Certains sont des lectures récentes. D'autres sont beaucoup plus anciennes. Dans les deux cas certains choix peuvent apparaître discutables : les lectures les plus récentes n'ont pas encore subi l'épreuve du recul, et je juge les livres lus il y a longtemps à travers la trace qu'ils ont bien voulu me laisser après plusieurs années. Peut-être, si je les lisais aujourd'hui, mon appréciation serait-elle différente.

Mais si cette liste vous permet de découvrir des livres et de passer de bons moments avec, alors, elle aura rempli son objet.

Je serai content de recevoir vos appréciations. D'ailleurs, pour certains livres, j'en ai déjà eu avant de rédiger la liste et j'en ai tenu compte.

Bonne lecture.

Christian

galtier@neolis.fr

PS : j'ai trouvé un site qui s'appelle http://www.ratsdebiblio.net qui, d'une certaine façon, fournit des listes de lecteurs comme celle-ci. Je vous conseille d'aller y jeter un coup d'oeil et vous trouverez sûrement des lecteurs ayant vos goûts, ce qui vous permettra d'enrichir votre propre expérience de lecteur. Il existe sûrement d’autres sites de ce type, de critiques de lecteurs de base.

Maj le 1/07/2006

Hors du commun

Cent ans de solitude

Gabriel Garcia Marquez

Colombie
Prix Nobel

L'histoire des Buendia depuis la fondation du village de Macondo jusqu'à une décadence inouïe. Il y a tout dans ce bouquin. Chaque page est une histoire à elle toute seule. Tous les protagonistes ont le même nom à une variante près. Créer et retenir la généalogie est un excellent exercice de mémoire ; cependant, les feignants la trouveront sûrement sur Internet.

Le livre est de la littérature sud-américaine : pas de psychologie, des histoires, du réalisme fantastique. Il y en a qui n'aiment pas. Moi je l'ai lu 4 fois, dont une fois en espagnol (je le connaissais suffisamment bien - le livre, pas l'espagnol), et ça, c'était jubilatoire. Les cailloux étaient gros comme des oeufs préhistoriques. Le livre s'essouffle un peu au milieu avec les guerres civiles du colonel Aureliano Buendia, mais repart à fond la caisse avec les bamboches d'Aureliano le Second (quand je vous disais qu'ils avaient tous le même nom...)

La conjuration des imbéciles 
Kennedy Toole

USA
Prix Pulitzer posthume

L'histoire de l'auteur et du livre est tout à fait extraordinaire. Je vous laisse la découvrir. Le livre raconte l'histoire d'un homme étrange, complètement inadapté à la vie. Il se passe à la Nouvelle Orléans. Les personnages secondaires sont aussi très marrants. Lu trois fois, je crois.

Nota : je l'ai conseillé à trois femmes de goût qui ont été unanimes à ne pas l'apprécier ; c'est peut-être bien un livre pour les hommes...

Le rois des aulnes

Michel Tournier

France
Prix Goncourt

La première fois que j'ai essayé de le lire, j'ai abandonné, je trouvé ça ennuyeux et monstrueux. J'ai essayé 15 ans après et j'ai trouvé ça génial. Au fond, c'est l'histoire d'un ogre, et en même temps une sorte d'allégorie du nazisme. C'est ambivalent, à la fois monstrueux et pur. Ca secoue...

Vendredi ou les limbes du Pacifique
Michel Tournier
 France

Prix de l'Académie française

Tournier a réécrit l'histoire de Robinson Crusoe. On est sur l'île, isolé avec lui. Puis Vendredi arrive et va petit à petit bouleverser l'ordre établi par le civilisé, jusqu'à un cataclysme. C'est du grand Tournier. Ca date de 68, je ne pense pas que cela ait vieilli. Je l'ai aussi lu au moins 3 fois.

Beloved



Tony Morrisson

USA

Prix Nobel

Difficile à lire, mais quelle plume, quelle construction, quel talent ! Des lectures à plusieurs niveaux. Histoires de Noirs dans le Sud, avec une sorte de fantôme. Certains aimeront les sentiments de la mère. Moi j'y ai vu la plus bouleversante description de l'esclavage que j'aie lue. La construction est déroutante. Je l'ai lu deux fois, mais je n'ai pas réussi en anglais.

Le guépard


Tomazzo di Lampedusa


Italie

Lampedusa aurait écrit un seul livre, celui-ci, à l'âge de 60 ans, et serait mort deux ans après. Aujourd'hui c'est un classique. Le Guépard est un noble sicilien (le guépard, c'est son blason). Il assiste à la lente disparition du monde qu'il a connu, à la montée de la bourgeoisie, à l'unification de l'Italie. Il décrit pourquoi l'âme sicilienne restera immuable, malgré les parvenus. Des longueurs, mais une intelligence et une sensibilité hors du commun. 

Ont quelque chose de plus

La crypte des capucins

Joseph Roth


Autriche

Au fond, c'est un peu le thème du Guépard, mais c'est la chute de la monarchie austro hongroise. Là, la chute, pressentie peut-être, n'est pas lente, mais rapide et apocalyptique, après 4 ans de guerre. Le narrateur raconte comment il perd tous ses repères, tous son monde, et se retrouve orphelin de sa civilisation. C'est poignant, sensible, désabusé. La traduction française est peut être moyenne. Lisible en allemand par les courageux : c'est du bel allemand classique, comme celui que nous apprenions au lycée.   

La cliente


Pierre Assouline  

France

Ca commence par une sorte de mystère, une femme qui est souvent en face d'une boutique et qui regarde la boutique. Ca débouche sur une histoire poignante, non manichéenne, que je vous laisse découvrir.

Chamelle


Marc Durain-Valois

France

Le livre raconte la fuite d'une famille africaine de son village devant la sécheresse et une guerre civile incompréhensible. Une marche tragique dans le désert, où la mort est toujours préente, et une sorte de morale inattendue à la fin du livre,.

Le soleil des Scorta

Laurent Gaudé

France

Prix Goncourt

La chronique en Italie du Sud, dans les Pouilles, d'une famille de paysans. C'est beau et bien écrit, un Goncourt mérité.

La mort du roi Tsongor

Laurent Gaudé

France

Goncourt des lycéens

C'est une légende africaine inventée. C'est très africain, très prenant, bien écrit. (Il y a un livre de Fermine, qui s'appelle Tango Masaï, qui lui ressemble un peu comme atmosphère Je confonds un peu les deux.) Je pense que c'est dans le roi Tsongor qu'il charge son fils d'aller lui construire 7 tombeaux. J’ai aimé l’atmosphère, le rythme, le monde des esprits, le destin….

La mandoline du capitaine Corelli
Louis de Bernières
UK
Granta List 1993 

Ce livre, très bien écrit, raconte l'histoire de l'ïle de Céphalonique, en mer Ionnienne, et surtout de son occupation par les Italiens, puis par les allemand, pendant la seconde guerre mondiale. Les Italiens bien que descendants des régions romaines, ne sont vraiment pas des guerriers.

Seul à Berlin


Hans Fallala


Allemagne

Livre écrit en 1947, après la chute du nazisme. Son unité de lieu est un immeuble Berlinois sous Hitler. Il raconte (entre autres) la résistance obscure, désespérée, d'un des habitants de l'immeuble au nazisme. Histoire très émouvante. Les personnages secondaires et les habitants de l'immeuble sont intéressants. Ce qui domine dans ce livre, c'est la peur.

Bones



Gilbert Chesbro

USA


Policier

Un des meilleurs policiers que j'aie lu, par son atmosphère et son étrangeté. Il s'agit d'un histoire de crimes en série chez les sans-abris new-yorkais et un suspect, héros du livre, amnésique. J'ai essayé de lire d'autres Chesbro, mais ils ne valaient pas celui là.

Comedia Infantil

Henning Mankell 

Suède

Mankell est un Suédois, auteur de romans policiers à succès (voir plus loin) et qui vit la moitié de son temps au Mozambique. Alors l'Afrique rude, il connait. Le livre raconte les derniers jours de la vie d'un gamin des rues d'un pays non nommé (mais on peut dire que c'est le Mozambique) : sa vie d'avant, comment la guerre civile l'a chassé de chez lui, comment il a réussi à survivre ensuite en allant à la capitale, puis sa mort. C'est un livre pudique, profond, sans pathos.

Eureka Street


Robert Mc Liam Wilson


UK
Granta List 2003 

Au fond, c'est une histoire d'amour. C'est l'amour de l'auteur pour sa ville, Belfast. Il y décrit la vie là-bas, sa bande d'amis loufoque, la violence aussi, bien qu'elle ne soit pas au premier plan. Le livre est parfois très drôle, surtout à cause du côté légèrement déjanté des personnages, et peut virer en quelques pages au tragique. Cet auteur est jeune. Ce sera un grand écrivain. Je l’ai lu en français, la traduction est très bien.

Des souris et des hommes
John Steinbeck   

USA
 Prix Nobel

Comme beaucoup de livres de Steinbeck, c'est un livre sur la misère en Amérique. A l'inverse des Raisins de la colère, celui-ci est court et très percutant. On dirait aujourd'hui que c'est un road-book, celui de deux chemineaux de l'époque de la Grande dépression (je suppose), dont l'un est encore plus primitif que l'autre. Cela finit en drame, bien sûr, drame de l'ignorance, de la condition humaine, etc. 

Le livre est intéressant aussi pour la langue. La partie récit est en anglais classique, mais les dialogues sont écrits dans une sorte d'anglais phonétique, de patois en quelque sorte, celui des vagabonds de l'époque. Essayer de reconnaître l'anglais au travers est un exercice intéressant.

Timbuktu


Paul Auster 
                              
 USA



Paul Auster est un écrivain distrayant. J'apprécie la lecture de ses livres, mais au bout d'un mois je ne me rappelle jamais de quoi ils parlent... C'est pourquoi ils ne figurent pas sur ma liste, sauf celui-ci. C'est l'histoire d'un chien. L’auteur a vraiment réussi à enter dans l'âme du chien. C'est touchant, poétique, amusant, tragique. Timbuktu (Tombouctou en français), c'est, parait-il, le paradis des chiens. Si vous aimez les chiens, vous adorerez le livre. Si vous n'aimez pas les chiens, ce qui est mon cas, vous aimerez aussi sans doute.

Asmara ou les causes perdues


Ruffin



France

Ruffin a eu plusieurs prix, dont le Goncourt pour Globalia. Je n'ai pas aimé Globalia. L'Abyssin, très connu, est plutôt bien, mais peut-être pas très original. Mon préféré est donc celui-ci, qui a fait peu parler de lui. Il raconte une histoire d'intervention humanitaire en Ethiopie ou en Erythrée. Les dessous de ces affaires humanitaires sont bien décrits, c'est déjà en soi fort intéressant. Mais, en plus, la construction du livre est remarquable. L'histoire est raconté par un vieil Arménien qui se trouve à 300 km de là et qui apprend les choses seulement par bribes et essaye de reconstituer les évènements, tout en les plaçant dans sa philosophie de l'existence.

La harpe et l'ombre



Alejo Carpenter 

Cuba

J'ai lu ce livre il y a longtemps. Son thème, c'est la vie de Christophe Colomb, ou plutôt son agonie et la description de la vie qu'il revit sur son lit de mort. Pas très gai, me direz vous... Mais, c'est ce dont je me rappelle, la langue est absolument superbe (lu en français). C'est pour cela que je vous le conseille. Vous pouvez lire aussi Concert baroque, qui raconte une nuit de bamboche à Venise, entre Vivaldi, Haendel et Scarlatti, je crois.

Le vieux qui lisait des romans d'amour

Luis Sepulveda  

(Chili)

C'est une sorte de roman écologique amazonien. Cela se passe dans la partie Equadorienne de l'Amazone (où j'ai eu l'occasion d'aller en 1971). C'est de la littérature sud-américaine, donc pas de psychologie, rien que des histoires. La description de la forêt (avec un peu de Rousseau sur les bords) est remarquable. Il y a tout de même une sorte d'unité d'action (la chasse) et de lieu (la forêt) qui ne déroutera pas trop le lecteur classique.

Le personnage principal est attachant, certains secondaires sont un peu manichéens, mais le charme joue. Pour tous les âges (à partir de l'ado). Lu en français, puis ensuite en espagnol. C'est faisable, l'espagnol est très compréhensible, mais il manque le vocabulaire de la forêt, donc il vaut mieux l'avoir lu en français avant.

Le petit arpent du Bon Dieu


Erskine Caldwell   

(USA)

Caldwell décrit la vie des petits blancs du Sud. J'en ai lu plusieurs, mais celui-là est vraiment remarquable. Il est possible (c’était mon cas) que vous l’ayez lu ado et n’en ayez aucun souvenir. IL s’agit d’une histoire de famille. On y trouve les thème de l'ignorance, de la misère, de la violence familiale. Je vous laisse découvrir ce qu'est le petit arpent du Bon Dieu : une sorte de tradition, mais que le personnage principal détourne parce que cela l'arrange dans sa folie....

Quand viendra le vote des bêtes sauvages
Ahmadou   Kourouma  (Côte d'Ivoire)     Prix Inter

Pendant six veillées, un griot et une sorte de clown racontent une épopée à la gloire d'un dictateur africain imaginaire. Le livre mélange de vrais pays, de vrais personnages et des pays inventés. Il raconte l'histoire de l'Afrique, la colonisation, les guerres tribales, les coups d'états, les portraits des dictateurs (ils ne sont pas nommés, mais ils sont reconnaissables). Humour noir (au deux sens du terme) et férocité. Une construction remarquable. L'auteur a écrit ensuite Allah n'est pas obligé, sur les enfants soldats, qui a eu le prix Renaudot, mais que j'ai moins aimé (sur ce thème, lisez plutot l'Ile Afrique, voir plus loin). 

L'étrange destin de Wangrin

Amadou Hampaté Ba 

Mali

Encore une histoire africaine. Wangrin est un africain d'origine modeste, qui réussit, à force d'astuces et de ruses, à devenir un homme trés riche. Le livre est aussi plein d'histoires coloniales, de gri-gris, d'esprits. Le personnage est fascinant. Hampaté Ba est connu pour avoir aussi écrit L'enfant Peul, qui raconte son histoire. C'est bien, mais un peu trop lent, j'ai calé à la moitié. Avec Wangrin, il n'y a pas ce risque.

La Naine



Pierre Magnan


France

Pierre Magnan est un écrivain de Haute-Provence. Sa destinée littéraire est étrange : il a écrit un ou deux livres après la guerre (par ex. l’excellent L'aube insolite, une histoire de résistance dans le maquis) qui ont eu un certain succès, puis il est tombé dans l'oubli. Il a ensuite travaillé pendant une trentaine d'années comme manutentionnaire, puis la reconnaissance littéraire est arrivée petit à petit. La Naine raconte une histoire de troubles adolescents dans un village sur fond de haines paysannes ancestrales. La langue est absolument superbe. Vous pouvez lire à peu près tous ses livres. Il a aussi écrit des policiers (la Maison assassinée, le Sang des Atrides). Il a créé le personnage du commissaire Laviollette, qu'un de mes amis, homme de goût, apprécie beaucoup, mais moi, j'y accroche moins.

Un barbare en Asie 



Henri Michaux



France

Un des rares livres de cette liste qui ne soit pas un roman. Ce sont les réflexions de Michaux après un ou deux voyages en Asie. C'est stupéfiant : c'est écrit dans une langue très simple, et pourtant, je n'ai jamais vu quelqu'un d'autre entrer aussi finement dans la description de l'âme de chacun des peuples qu'il décrit. On a l'impression qu'il a réussi à devenir hindou, chinois, malais, japonais, etc. Il en parle comme s'il avait réussi à pénétrer leur âme. Et tout cela, encore, par petites touches, petites phrases, simples, simplissimes.

Irisches Tagesbuch  



Heinrich Böll

Allemagne 
Prix Nobel

C'est un peu comme Michaux, mais dans un autre style : le carnet d'un voyage qu'Heinrich Böll a fait en Irlande dans les années 50. La description qu'il faitde l’Irlande, plus axée vers des anecdotes qu'il a vécues, est d'une sensibilité qui m'a laissé pantois. Il a réussi le même tour de force que Michaux : décrire l'âme d'un peuple. Dans le premier chapitre, il est question du rôle et du sens de l'épingle de nourrice chez les Irlandais. Il fallait avoir l'oeil pour le voir ! L'Irlande qu'il décrit est partiellement en voie de disparition, mais l'âme du peuple demeurera. Je ne sais pas ce que vaut la traduction, je l'ai lu en V.O., il a fallu que je m'accroche un peu, mais c'est faisable.

Bons livres

La répudiée 


Eliette    Abécassis

France

L'héroïne appartient à un milieu de juifs orthodoxes et ne peut pas avoir d'enfant. L'histoire est sobre et bouleversante.

La caverne


José Saramago


Portugal 
Prix Nobel

Saramago est réputé difficile à lire. Mais la Caverne échappe à ce jugement et permet un contact avec l'oeuvre de Saramago. Le livre met en scène des gens simples dans une société moderne, très légèrement décalée vers l'imaginaire. Il décrit la lutte inégale entre l'ancien monde, celui des paysans et de la terre, et le nouveau, celui de la modernité, de la consommation, de la pensée unique. L'écriture a une fausse simplicité, une fausse naïveté, qui donnent un côté dramatique à l'apparente banalité des personnages. J’ai aimé la traduction. Je n’ai pas essayé en V.O….

Les aventures d'Hadji Baba
James Morier


UK

C'est le seul livre du XIX ème siècle que j'ai mis dans la liste, parce qu'il est peu connu. Il a été écrit par un diplomate anglais qui a vécu en Perse au XIX ème siècle. D'abord, c'est très drôle. Hadji Baba, fils de barbier, à force d'intrigues et de ruses, va réussir à s'élever vers les plus hautes responsabilités. C'est une sorte de Wangrin perse, mais le caractère est bien sûr très différent. Ce livre est la meilleure description de l'âme perse que j'aie lue. A un moment de l'histoire, il apparait un personnage dont le portrait ressemble de façon frappante à celui de l'ayatollah Khomeiny. Comme quoi il y a des persistances impressionnantes le long de l'Histoire. Les caractères nationaux perdurent. Lu en français, excellente traduction.

Morier a écrit une suite à ce livre, mais elle n'a pas la verve et l'humour de celui-ci. Je vous la déconseille.

Numéro Six


Véronique Olmi


Italie

C'est la sixième d'une famille nombreuse. Perdue au milieu de cette fratrie, elle essaye de se faire remarquer et apprécier de ses parents, mais elle n'y arrive pas. Elle portera à jamais ce manque en elle. C'est pudique et émouvant.

Effroyables jardins

Michel Quint


France
C'est un tout petit livre. J'ai eu la chance de le lire avant de voir le film (qui était très bien par ailleurs). Si vous avez vu le film, vous aimerez cette histoire de résistants balourds et de clown improbable. Si vous ne l'avez pas vu, je vous laisse la découvrir.

Les raisins de la colère

John Steinbeck


USA

C'est presque un classique, je le reconnais. Quelle description de la misère en Amérique ! Je ne suis pas sûr que les choses aient beaucoup changé. Si cela avait été écrit par un non-américain, on parlerait d'anti-américanisme primaire. La scène finale est ... je ne trouve pas d'adjectif pour la caractériser !

Sur la route


Jack Kerouac


USA

Les copains de Berkeley, mais en 1947. Un bouquin dingue. Les virées d'un bout à l'autre de l'Amérique avec une espèce de fou. Une descente au Mexique incroyable. Et la description d'un joueur de saxo qui trouve le "hit" lors d'une nuit folle dans une boîte à San Francisco. N'oubliez pas que c'est auto biographique : Cassidy, Marie-Lou ont existé ; Kerouac a seulement changé les noms....

La vie devant soi

Emile  Ajar


France 
Prix Goncourt
Emile  Ajar, alias Romain Gary, qui a réussi avec son pseudo à avoir deux fois le Goncourt. Si vous ne l'avez pas lu, vous avez peut-être vu le film : Simone Signoret en Madame Rosa, vieille pute juive qui recueille les enfants de putes, qu'ils soient juifs ou arabes, ça ne fait rien, d'ailleurs parfois elle les mélange un peu - et c'est raconté par Momo, un de ses protégés, qui a huit ans, et qui connait à la fois son monde et les choses de la vie.

Le cycle de Tschaï

Jack Vance

USA

Fantasy-SF

Pour dissiper tout malentendu, je n'aime pas la science-fiction. J'ai toujours eu l'impression que l'extravagance des décors ou de l'environnement masquait la pauvreté de l'intrigue. Même des classiques comme Dunes ou Fondation, je les ai trouvé ennuyeux.

Pour quoi ai-je lu celui-ci alors ? Parce que un mien cousin, proche par les intérêts, fait partie d'une sorte de club sur Internet, environ 200 aficionados de tous pays, qui ont lancé (et réussi) le projet bénévole de rééditer à leur compte, de son vivant, l'oeuvre intégrale de Jacques Vance - soit une trentaine de volumes. L'existence d'un tel projet ne laisse pas indifférent. Il y a forcément quelque chose. Et un jour, j'ai trouvé le cycle de Tschaï à ma bibliothèque favorite, marqué d'un "coup de coeur" ce qui, d'expérience, était bon signe.

Vance ne fait pas de la science fiction technique. Il décrit des mondes et raconte des histoires. Dans Tschaï, il imagine des mondes, des sociétés plus exactement, qui se partagent la planète Tschaï. Un Terrien y débarque et y a toutes sortes d'aventures. D'abord, ces aventures sont très plaisantes à suivre. Mais, surtout, il y a la description de ces sociétés : toutes différentes de celles que nous connaissons, mais toujours cohérentes et plausibles. C'est un voyage dans l'imaginaire, mais il est à la fois étrange et familier.

Il y a beaucoup d'autres Vance, je vous en propose quelques autres plus loin.

Le maître du jeu

John Grisham

USA

"Best seller"

A priori, Grisham, c'est de la littérature de gare. Mais certains de ses bouquins sont tout à fait remarquables. La plupart décrivent le système judiciaire américain, et principalement le milieu des avocats (Grisham était avocat avant d'être auteur). Dans le Maître du jeu, il décrit l'organisation et la manipulaition d'un jury d'assises. C'est stupéfiant et, là aussi, sans doute plausible. On a du mal à faire une pause lorsque l'on a un livre de ce genre entre les mains. Grisham peut être lu indifféremment en français ou en anglais.

La tante Julia et le scribouillard

Mario Vargas Llosa

Pérou

La tia Julia y el escribidor :  rien que le titre donne déjà envie de lire le livre. C'est un mélange d'autobiographie et de fiction, (fictions au pluriel serait plus adapté). Toujours pareil : c'est sud-américain, donc surtout des histoires. La construction est assez surprenante au début, puis on comprend et on se laisse porter, puis on assiste à l'évolution de la situation de l'auteur et celle du troisième personnage - on ne sait d'ailleurs pas lequel des deux est le scribouillard. Quand à la tante Julia, je crois que j'aurais aimé la connaître... Lu en français, puis en espagnol. La traduction est tout à fait satisfaisante, et avec un niveau moyen d'espagnol, on peut le lire ensuite en texte original, et cela a encore plus de sel.

Ebènes


Richard Kapuscinski



Pologne

Ce livre est une compilation d'articles sur l'Afrique écrits par ce journaliste polonais. D'abord, il contient une mine d'informations sur l'histoire récente de l'Afrique, par exemple la genèse des guerres du Rwanda, etc. Mais il y a quelque chose de plus. L'auteur était le seul journaliste permanent polonais en Afrique avant la chute du Mur. Autrement dit, il n'avait pas les frais de missions des journalistes de l'Ouest, et ses moyens l'obligeaient à vivre à l'Africaine. Il a donc vu les choses de très près, et il a à la fois un oeil, et un talent pour raconter. 

Vous y trouverez des portraits de grands africains, mais aussi des aventures de petites gens, et en particulier ce qui se passe lorsqu'un jour l'autobus de brousse doit s'arrêter parce qu'il y a un trou dans la piste qui l'empêche de passer. Le rapport au temps, opposé au nôtre, est très bien analysé (en Occident, le temps est subi de l'extérieur ; en Afrique, le temps est créé par l'évènement ou par l'homme ; l'autocar ne part pas à midi, ou à trois heures ; la question de l’heure de son départ n’a pas de sens ; il part quand il est plein...). 

La cavale du géomètre


Aarno Paasilina


Finlande 

Petits suicides entre amis

Prisonniers du paradis

J'aime beaucoup Paasilina. J'ai lu plein de ses livres, ils se ressemblent un peu tous, mais je n'ai jamais été déçu. Au contraire, l'unité de ton, ici, a quelque chose d'agréable et ajoute à l'intérêt de son oeuvre. Il raconte des histoires loufoques, avec des personnages plus ou moins déjantés, des rencontres improbables dans lesquels les lacs, les saunas, la gnôle, etc. jouent un rôle de premier plan. Au fond, je suppose qu'il décrit le peuple finlandais. S'ils sont comme cela, avec cet étrange rapport au destin, alors, quel peuple étonnant !

Je vous propose trois titres ci-dessus, que je vous conseille de lire dans cet ordre, mais je ne sais pas trop pourquoi.... Les autres que j'ai lus, je les ai tous aimé. J'en liste quelques uns plus loin. 

Je dois cependant mettre un bémol, au moins sur le troisième : une de mes amies, femme de goût, a lu Prisonniers du Paradis et a trouvé ça sans intérêt.... moi, je pense qu'il y a dedans un énorme phantasme masculin. Messieurs, lisez-le et dites moi. Il est bien possible que ce soit un bouquin pour les hommes. Les autres, je ne sais pas. La cavale, peut-être ; les suicides, je pense que les dames apprécieront : au fond, elles n'y ont pas un mauvais rôle.

Le Manuscrit de Port-Ebène 
Dominique Bona
 (prix Renaudot 1998)

Le temps joue beaucoup dans l'acuité de l'appréciation que l'on peut porter sur les livres. Ainsi en va-t-il pour celui-ci. Fin juin 2006, je me désolais de n'avoir sur un semestre sélectionné qu'un seul bouquin (voir plus bas). Je me rappelais avoir lu il y a longtemps une histoire d'amours, de feux et de révoltes d'esclaves se passant à la fin du XVIII ème siècle à Hispaniola (Haïti et Saint-Domingue). J'avais en tête un souvenir assez net des personnages et de plusieurs péripéties de l'histoire, mais, comme toujours, impossible de me rappeler le titre du bouquin. Puis en allant le 1er juillet 2006 à la bibliothèque qui exposait ses vieux coups de cœur, je vois le titre ci-dessus. Je vais à la dernière page (car j'avais un souvenir très précis de la chute du livre) et c'était bien celui-là. Je peux donc le recommander sans restriction.

Pot pourri

Comme vous l'avez vu, le classement ci-dessus est un peu du type ; une étoile, deux étoiles, trois étoiles. Comme il faut faire un choix, je n'ai pas pu tout y faire figurer. Alors je propose ci-dessous quelques livres qui m'ont apporté beaucoup de plaisir ou que j'ai trouvé très intéressants, et je vous les fait partager. Il y en a des drôles et des tragiques. Pour tous les goûts, en quelque sorte.

Tonino Benacquista

Ce français d'origine italienne a écrit déjà pas mal de choses, dont certaines sont trés drôles. Je vous conseille 

Saga (prix des lectrices de Elle) - une histoire satirique et décapante dans le monde de la télé

La comedia des ratés
Polar déjanté, un rien mécréant, à déguster

Malavita
- une histoire de mafiosi repentis obligés de se planquer (programme de protection des témoins) dans un petit bled de Normandie - acclimatation, installation du bizness et mésaventures. Hilarant.

Jack Vance

J'ai aimé :

Space Opéra : une brave dame un peu piquée veut apporter la civilisation dans des planètes éloignées en apportant aux peuplades la musique et l'Opéra....

Un monde d'azur : l'humanité se retrouve, après une catastrophe, habiter sur des archipels très éloignés les uns des autres. Sur celui-ci, une caste de prêtres impose le culte d'un énorme dieu-poisson. Encore une aventure où un homme seul va combattre une société étrange.

Si c'est un homme


Primo Levi


Italie

Auschwitz

L'écriture ou la vie


Jorge Semprun


Espagne

Buchenwald

L'île Afrique



Ramon Lobo


Venezuela

L'île Afrique, c'est une institution qui recueille, dans un pays d'Afrique (la Sierra Leone), des enfants soldats. L'histoire est racontée par deux journalistes, je pense qu'elle se rapporte à des faits réels. Journalisme, guerres, amitiés, et en plus, le livre est imprégné par la musique (éclectique) favorite d'un des deux protagonistes. Je m'en suis fait faire un CD par mon fils Charles. 

Paasilina

Le fils du Dieu de l'Orage : ce personnage de la mythologie finnoise est envoyé sur terre par les anciens dieux pour rétablir leur culte.

Le lièvre de Vatanen : un personnage rocambolesque se ballade pour une raison que j'ai oubliée dans toute la Finlande avec dans sa poche un petit lièvre qu'il a trouvé.

.... et vous pouvez en fait lire tous les livres de Paasilina. Ils sont inégaux, bien sûr, mais aucun ne m'a déçu.

La Bible de néon 


John Kennedy Toole



Roman réputé posthume de JKT (voir la Conjuration des imbéciles ci-dessus). Il l'aurait écrit à l'âge de 16 ans. Le livre raconte l'adolescence d'un jeune garçon, blanc et pauvre, dans la Bible Belt, quelque part dans le Sud des Etas-Unis. Ce livre n'a absolument rien à voir avec la Conjuration. Il est sensible et intimiste.

L’ange et le réservoir de liquide à freins
Alix de Saint-André
Polar (série noire)

Ce roman policier se passe dans un pensionnat de jeunes filles lycéeenes à Saumur. Deux gamines du pensionnat se mettent à faire un enquête un pue loufoque pour écliarcir des décès suspects dans la petite famille du pensionnat. L’auteur a visiblment été en pension dans cette institution. Le livre est peuplé d’étranges écclésiastiques un peu déjantés et la description de la vie en pension es à hurler de rire. A savourer. Plutôt féminin ?

La lionne blanche

Henning Mankell 

Suède

Polar

Cela se passe à la fois en Suède et en Afrique du Sud. C’est une bonne reconstitution des forces en présence dans ce dernier pays. C’est aussi un bon polar…

Le personnage du commissaire Wallenberg, flic déprimé, est intéressant et attachant. Comme toujours, les romans sont inégaux, mais dans l’ensemble c’est une valeur sûre. En plus, on n’a pas l’impression que l’auteur écrit toujours le même livre. Certaines intrigues sont parfois un peu compliquées.

Patatras 

Giuseppe Culicchia


Italie

L’auteur est un jeune Turinois d’une trentaire d’années. Il décrit les difficultés d’un jeune paumé pour débuter dans la vie à Turin. C’est très drôle et parfois très désabusé. Il y a du talent.

La chambre des officiers


Marc Dugain

C’est l’histoire des gueules cassées de la guerre de 14. Cela pourrait être sinistre, mais c’est émouvant, écrit sans pathos et même porteur d’espoir. 

Pierre Magnan

Je l’ai présenté plus haut dans la Naine. Quasiment tous les livres que j’ai lu de lui m’ont plu, avec peut être une restriction (toute personnelle) pour certains polars. J’ai cité l’Aube insolite, une excellent histoire de maquis. Il y a aussi : l’Arbre, Un Grison d’Arcadie, et d’autres dont je n’ai plus les titres, qui racontent des mystères derrière des haines villageoises en Haute-Provence. Vous y trouverez une intrigue, une langue, parfois un contexte historique de la dernière guerre, toujours une évasion. 

Vous pouvez lire aussi :

Grangé - des polars assez forts ; j’ai bien aimé le Vol de la cigogne ; les Rivières Pourpres sont aussi connues (film).

Rosetta Loy – une italienne qui écrit sur l’Italie fasciste des histoires à la fois intimistes et historiques, attachantes ; je vous conseille Ay Paloma et Madame della Setta aussi est juive.

Arturo Perez-Reverde – Espagne – il écrit des sortes de polars historiques. J’ai bien aimé La Peau du Tambour avec son côté intrigues diplomatiques au Vatican, leurs répercussions dans une petite paroisse espagnole et quelques caractères secondaires attachants et rigolos. Le Tableau du Maître Flamand est aussi en général très apprécié. Je l’ai trouvé personnellement un peu compliqué.

Soie – 
Alessandro Barrico 



Italie

Histoire d’un éleveur de vers à soie du XIX ème siècle contraint de partir au Japon pour faire marcher ses affaires ; c’est autant le style que l’histoire qui sont intéressantes. La traduction est bonne, et la langue suffisamment simple pour pouvoir être lue en VO ensuite, si vous avez quelques rudiments d’Italien, ce qui est un des intérêts majeurs du livre.

L'alchimiste (O alquimista) et La cinquième montagne (O monte cinco)  
Paulo Coelho   Brésil

Bon, d'accord, ce sont des best-sellers, surtout L'alchimiste, mais il s'agit d'histoires honnêtes et attachantes. L'alchimiste est une sorte de conte picaresque initiatique pour petits et grands (très brésilien à mon sens) et La cinquième montagne est l'histoire du prophète Elie. C'est un peu comme ma référence à Soie : je trouve que c'est intéressant si vous voulez lire en portugais car la langue y est assez facile. Et puis, les histoires ne sont pas si mal que ça… 

J'ai eu aussi la chance d'avoir entre les mains un petit conte pour enfants (et grandes personnes) écrit il y a plusieurs dizaines d'années par Jorge Amado (écrivain bahianais), joliment illustré avec des aquarelles, O Gato Malhado e a Andorinha Sinha, délicieuse histoire d'un amour impossible entre un chat et une hirondelle dans un parc qui est une représentation allégorique du monde. Je ne sais pas si c'est traduit en français, c'est donc, comme Coelho, pour les lusophiles, mais avec un petit plus tout de même.

Alexandre Fermine : Neige, l’Apiculteur, Tango Masaï, Billard Blues, etc. Ce sont des livres courts, dans une langue simple. C’est en général assez plaisant, avec une certaine atmosphère sous-jacente derrière l’apparente simplicité.

John Grisham - c'est inégal. J'ai bien aimé aussi "The street Lawyer" (L'insoumis je crois en français).

Les Méréores 


Michel Tournier



Ce livre traite thèmes de la gemmélité et dans une certaine mesure (ou plutôt démesure) l'homosexualité. Ce livre est fort, mais à ne pas mettre entre toutes mains, car très souvent trouble et indécent. C'est pour moi une lecture ancienne. Je me rappelle particulièrement un dialogue entre l'oncle Alexandre (l'homosexuel) et un prêtre étrange à l'allure Christique. Certaines descriptions (décharge de Marseille, par exemple) sont horriblement réalistes. Le livre se termine par une sorte de voyage initiatique qui m'a plutôt ennuyé, mais que d'autres ont trouvé comme la meilleure partie de l'oeuvre.

Comment faire l'amour avec un nègre sans se fatiguer 
Denys Laferrière  (Haïti)


C'est de la "littérature nègre", mais il y a un peu de Berkekey là-dedans. Le livre raconte la vie de deux plus quasi étudiants Haïtiens partageant un appartement dans une ville d'Amérique du Nord dont le nom n'est pas cité, mais qui est Montréal. L'un des deux écrit plus ou moins un roman. L'autre passe sa vie sur son lit, où il reçoit une flopée d'admiratrices (blanches) plus ou moins différenciées, tout en citant parfois des sourates du Coran. Le livre est aussi drôle que son titre. Il est aussi parsemé, non seulement des sourates de Bouba, mais aussi de références littéraires, en particulier d'auteurs (dont certains figurent dans la liste....) et qui forment aussi une bonne liste d'idées, comme les musiciens de l'Ile Afrique.

Somerset Maugham      (UK)

Collected short stories

Comme la science fiction, la nouvelle n'est pas mon genre favori. Mais il y a bien sûr des exceptions. Ma rencontre avec cet auteur date de ma Math Sup : deux nouvelles de Somerset Maugham étaient au programme d'anglais. Il s'agissait de deux histoires mettant en scène l'agent secret Ashenden, qui n'était autre que l'auteur lui même, qui était espion pendant la guerre de 14. Cependant, ce ne sont pas celles que je vous conseille, mais plutôt les autres. Elles semblent toutes avoir un fondement auto-biographique et se rapporter à des histoires réelles.

Leur intérêt est double : Maugham était un riche gentleman qui a passé la plus grande partie de sa vie à voyager sur des paquebots. Il raconte des histoires peu banales, toutes imprégnées d'une atmosphère particulière, autour de la rencontre sur les mers ou dans les ports, avec des personnages auxquels des aventures inhabituelles sont arrivées. En plus, il y a une acuité extraordinaire dans la peinture des caractères et de l'âme humaine. Ce sont chaque fois de petits chefs d'oeuvre de finesse psychologique. Enfin, c'est écrit dans un bel anglais classique, avec un vocabulaire relativement étendu. Les feignants pourront les trouver en édifions bilingues, avec en prime un sélection de celles que l'éditeur a trouvé les meilleures.

Alexandre Papadiamantis
(Grèce) 
Les petites filles et la mort
Un autre livre du XIX ème siècle, donc un classique, mais sans doute assez peu connu en France. Du peu que j'en connaisse, la littérature grecque moderne me semble surtout tournée vers la poésie (ex. Séféris, prix Nobel -dont vous pouvez lire une sorte de farce ou de happening estudiantin "Six nuits sur l'Acropole" - qui donne un éclairage intéressant sur l'âme grecque, mais ce n'est pas de la poésie).

Pour revenir à Papadiamantis, il a écrit des romans, bien que ce ne soit pas dans la tradition de cette littérature. C'est le seul que j'ai lu de lui. Je trouve qu'il vaut la peine. Il se passe dans l'île de Skopelos, dans les Sporades, dans le Nord de la Mer Egée, dont Papadiamantis était originaire. (On trouve des rues à son nom dans nombre de villages de l'archipel). 

Les petites filles et la mort est une œuvre racontant le combat d'une vieille femme tourmentée par la misère de la condition féminine et qui, avec ses maigres moyens de paysanne illettrée, essaye de faire ce qu'elle peut pour l'améliorer. C'est une histoire pathétique, bouleversante quand on la lit avec ce regard. Le livre est assez court, la fin est un peu décevante, et, avec la règle des trois unités, semble hors sujet à un français, mais n'enlève pas l'intérêt de l'œuvre.

Un autre roman grec est connu : c'est Zorba le Grec, de Nikos Kazantzakis, à cause du film ; mais si vous avez le choix, lisez plutôt Les petites filles.

Antonio Lobo Antunes   (Portugal)  

Le retour des caravelles
Rien de ce que je pourrais écrire sur ce livre ne vous donnera envie de le lire. L'auteur est un psychiatre portugais, né en 1943, qui a fait la guerre comme médecin en Angola au moment de la décolonisation portugaise. Il a écrit plusieurs livres, dont des chroniques lisboètes (j'ai oublié leur titre exact) tout à fait savoureuses. Le Retour des Caravelles vous semblera un livre n'ayant ni queue ni tête. Il se passe en même temps (pas en parallèle, parfois dans la même phrase) au XVI ème siècle (grandes découvertes par les Portugais) et au XX ème, après 1975, c'est à dire après la révolution des œillets, lorsque les colonies sont devenues indépendantes et que des rapatriés sont revenus au Portugal après avoir passé 4 siècles en Afrique ou ailleurs.

Les personnages sont les grands navigateurs portugais, les rois, historiens, écrivains, d'autres personnages que je ne connaissais pas, et qui sont présentés à la fois autrefois et aujourd'hui dans un Lisbonne qui est mélange de moyen âge et de moderne. C'est (du peu que je puisse en connaître) une assez bonne description de la représentation que peut avoir un intellectuel portugais de l'histoire de son pays, entre la conquête du nouveau monde, la puissance quais impériale, la période noire de l'occupation espagnole (dont je ne connais plus la date) et la décolonisation qui oblige à constater que en cinq siècles la grande puissance est devenue un petit pays au bout de l'Europe. 

Vous n'arriverez peut-être pas au bout du livre, mais ça n'a pas d'importance. Ce qui m'a stupéfait dans ce livre, c'est la langue. Elle est complètement baroque, flamboyante, on ne sait jamais en commençant une phrase quand et où elle va finir, cela tient presque autant du poème en prose de l'œuvre romanesque. C'est presque inclassable. Moi, j'ai trouvé cela super. Comme d'habitude, j'avais en même temps d'autres livres en cours, mais tout me paraissait fade à côté. Dépaysement garanti.

Premier semestre 2006

C'est un peu décevant d'avoir eu plusieurs dizaines de bouquins entre les mains et de n'en n'avoir retenu qu'un seul (Le retour des caravelles). Alors je vous propose trois autres titres, qui ont quelque chose et que vous pourrez lire sans doute avec plaisir. 

Mille femmes blanches et La fille sauvage de Jim Fergus (US) sont deux westerns mettant en scène des Blancs ayant vécu avec des Indiens. C'est bien écrit, bien construit, intéressant à suivre (avec quelques longueurs), parfois très émouvant et certainement aussi très bien documenté. En plus, ces livres sont inspirés de faits réels. Je vous conseille (bien que les deux histoires soient indépendantes) de les lire dans cet ordre
Le troisième bouquin des ajouts du premier semestre 2006 est Jérémie ! Jérémie ! de Dominique Fernandez. Bon, il est homo et ne peut pas s'empêcher de…. Mais l'histoire est intéressante. Le livre raconte une sorte d'expédition humanitaire où de jeunes étudiants suivent un vieil Helvète un peu bizarre. Il y a une intrigue et une tentative (assez réussie, soyons honnête) de décrire Haïti et l'âme haïtienne de l'intérieur et on se laisse prendre. Le livre contient aussi quelques références à d'autres livres, dont le Royaume de ce monde d'Alejo Carpentier (cité plus haut), que du coup je me suis procuré et que je suis en train de lire en même temps en espagnol et en français. Peut-être pourrai-je en parler plus tard ? 

� la Granta List est une liste publiée tous les 10 ans par une revue littéraire anglaise du même nom. La liste contient les noms de jeunes écrivains de langue anglaise pressentis comme devant devenir de grands écrivains
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